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¦ Mar-i 17 juin , à 20 h 30 B

¦ Un seul Concert ¦
donne par le

B UiHHIII TRIO VILLAGEOIS illillllll H
Les deux p lus célèbres accordéonistes-vi r -
¦ luoses-concertistes: H
_ MAURICE THONI -
m et ****¦

- ALBERT ACKERMANN -
*** rèpubés dan s toute la Suisse et à l'étranger. ***
m Le joyeu x auteur  st chansonn ie r  populaire m\

vaudois:
H MARIUS CHAMOT gj

dans son nouveau répertoire, entièrement
¦j inédit gj

L'ensemble uu program mie est totalement dif-
m\ fér:ui t de celui de l'été demier. gjj

On pourra coinsommer et fu mer dans la salle
g| Prix d'en trée unique : fr. 1 .50 (taxe eomprise). {g

Billets à l'avan ce à l'Hotel de la Paix et mardi
| soir à l'entrée. HI¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦'¦¦¦ ¦
On demande I A LOUERpour famille 2 personnes
passant l'été aux Mayens
de Sion, jeune fille 14-17
ans pr aider aux travaux
du ménage.
S 'adr.: bureau du journal

tout de suite, une grande
chambre bien ensoteillée
avec cuisine, conviendrait
pour personne seule.
S 'adr.: bureau du journal

A partir du 15 juillet, pr
6 semaines à la montagne
on deman de une

Couturière
pr service femme de cham-
bre et coulure. Dffres avec
l'éfér-onoes et eonditions à
Mme Muller-Géroudet, ing.
26 Av. Ruchonnet

Lausanne.

On demanda
Jeune fille pour aider au
ménage. En trée immediate .
S'adr. M. Ronchi

"Villard s. Ollon

On cherch
pour la saison forte fille
pour aider à la cuisine .
Bons gages.

Pension les Fougères,
Chesières.

On cherche
pour Sion jeune fille de
la campagne pour aider au
ménage et servir au café.
S 'adr.: bureau du jou rnal

On demande
une jeune fille propre et
travailleuse comme fille de
cuisine. Entrée de suite.

S'adresser à l'Hotel du
Cerf, Sion.

On cherche
pour environ 1 mois ,
chambres pour quatre ou-
vriers.
S 'adr.: burea u du jo urnal

Appartemeiii
de 5-6 chambres, si pos-
sible avec confort moderne.

Faire offres avec prix s.
chiffres 8607 Si aux An-
nonces-Suisses S. A. Sion.

Chambre
meublée, sans pension pr
le ler juillet. Adresser of-
fres par écrit sous chif-
fres JH. 8621 Si aux An-
nonces Suisses, Sion .

Boucherie .Chevaline
Tel. 278 Martigny-Ville

CouriaoeTamionna ge JJQRIII
It 1 L I] lll!l!ll!l!!!lllll!lllll!!lllill llllll!lllllllll

Pour vos transports, profitez des camions d'occa-
sion. Taxe d'inscription 50 cts. S'adresser à notre

Agence:
IMPRIMERE GESSLER, m. de la Dent-Bianche

A LOUER
chambre meublée. S'adr.:
Sauthier Camille, rue cles
Abatto ires, Sion.
Meme adresse, à vendre
machine à coudre de cor-
donnier en bon état.

PRESSE
Pour cause de départ, a
vendre tout de suite une
CHAMBRE A COUCHER à
l'état de neuf , ainsi epie
potager, buffet de cuisine
et différents meubles. S'a-
dresser aux Annonces Suis
ses, S. A. Sion.

Bois. broier
scie à vendre par char de
3 m.3.
Reiehenbach Frères et Cie

SION

k vendre
rue des Taiuieries, AP-
PARTEMENT de 3 cham
bres, cuisine, terrasse, ca
ve, galetas, grange-écurie

S'adresser: Mme Meyer
Ganioz, r. des Bains, Sion

Avendre
à Conthey-Place, une mai-
son d'habitation et une
grange-écurie à l'état de
neuf , ainsi cra'un "j ardili
potager àttenant

Pour traiter , s'adresser
à Cyprien Varone , agent
d'affaires, à Sion.

Gramophone
porta tif, marque « Tho-
rens», en parfait état, est
à vendre à -un prix exoep-
tionnel. S'adresser aux An-
nonces-Suisses S. A. En
face de la Grande Fon-
taine.

Salameifis eHira
Fr. 2 la douzame

{tèrne pont duuismm

ASPIRINE

EN N O I R
BLANC JAUNE B R U N

BOUGe-BRUN W BRUN-FORCE

Une crème quelconque ne saurait con-
venir à la teinte delicate de vos coùteuses
chaussures, mais MARGA , bianche ou
couleur , vous donnera toujours satisfac-
tion , car elle' n'altère nuilement la teinte

Margai assouplit lê ; cuir

. PRODUIT suisse 

.T O N D E  EN iase

Seul cet emballage

©

avec la Croix BAYER et la
vignette de réglementation
vous garantii l'auther.ficité
des Comprimés d'Aspirine.

Prix du tube de verre fri. 1,—. Dani les pharmacie:
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| - - 1830 de Genève |
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Samedi 21 et Dimanche 22 
ju in, à 15 heures £

H Corso f leuri  1830 9.
j et bataille de f leurs %
S. Samedi 21 juin _§

I Fète Véniiienne I
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! Pour les Ma y ens j j
? B B A V C H O I X  \ \

© Samedi 21 et dimanche 22 juin : §§
= Trains spéciau x à prix rétiluits de Bern e, M
S Bienne , Neuchatel , Bàlie , Zurich , Molntroux , 3
x Lausannie, etc. ||
§| Pour programme détaillé, horaire, billets et. Q*
• renseignements, s'adresser k l'Association des §§
== Intérèts de Genève, Place des Bergues 3, J|
._ Genève, ss

ÌParasoles et meubles de jardin
C h a i s e s  l o n g  ti e 8

Menbles de Rotiti et Jone
Travaux à domicile

SALON DE L'AUTOMOBILE
AVENUE DE LA GARE - SION

P. TRIVÉRIO SIERRE
CH. BALMA MARTIGNY

•~~~ > •

secrétariat de
runiuersiiì de Genève
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

LEON l/AHOFF PAPETERIE
SIONfitanez-voiis au JJournal et Feuille d'Avis du Valais

G. & Ali. Widmann
Rue du Midi SIOÌN Place du Midi

Téléphone 93

Punancs
sont détruites faeilement avec le produit patente «Vul-
can-Gaz». Procède absolument certain et radicai. S'al-
lume comme une bougre dans la chambre à désinfiecter.
Les gaz dégagés tuent toute vermine jusque dans IM
plus petits trous ou fentes. Tout insuccès est donc im-
possible. A été analysé offieiellement et ne présente
aucun danger pour le mobilier. Son emploi n'est remar-
que par personne. Le locai peut ètre réhabité quel-
cpes heures après. Il coùte Fr. 4,50, est envoyé dis-
crètement emballó contre remboursement et suffit à 1*
désinfection d'une chambre avec lits. Mode d'emploi
annexe. Prospectus gratis. Vente exclusive po_* k
Suisse: Bilger & Cie, Bàie, Herbergsgasse 35.

De la piece FIAT d'origine, jamais dautres
Seules les pièces de rechange labriquées par les Usines FIAT , suivant les données
techniques qui leur sont essentiellement paniculières, et avec des moyens dont ne peul

disposer aucun contrefaeleur , peuvent vous donner une satisfaction comp lète.

Toute pièce non originale peut causer à votre voiture
des dégàts considérables

Exigez-donc toujours des pièces de rechange FIAT garanties originales. Le
Service » impeccable assuré a notre clientèle peut toujours répondre

immédiatement à n'import e quelle demande, à des prix imposés
et contròlés par les Usines méme.

129 agents et sous-agents off iciels en Suisse

Seuil dipòli off iciali dt piècea FIA T garantiee originalea :

GENÈVE I _. A. pour le Commerce des Automobile!
FIAT eh Suiise

JKUfSICM I FIAT Autctmobil Hpndeli A.G. fùt die Schwei*
Utomial 47

AUTRES DEPOTS FIAT
Appenzell: A. Frei, Hensau. Grisons : J. Wilh, Sohn & Cie, Coire.
Argovie : Zeughaus - Garage A.-G., Lucerne : Ed. Koch, Lucerne.

Aarau. Neuchatel : Segessemann '& Perret,
Bàie : Mobil-Handels-A.-G., Bàie. Neuchatel.
Berne : Automobil - Verkaufs-A. - G., Schwytz: Ed. Koch, Lucerne.

Berne. St-Gàll: P. Muller, Rheineck.
Walter & Ryser, Bienne. Soleure : Aubovertrieb A.-G., Granges.

Fribourg : Spicher & Co, Fribourg. Schaffh ouse : Fiat Automobil Handels
Genève : Carfagni, Genève. A.-G. fiir die Schweiz, Zurich .
Glaris: Raspar Milt , Glaris. Tessin : Morel Frères & Co., Lugano.

Thurgovie : Minibus, Weinfeldwi.
Unterwald : Ed. Koch, Lucerne.
Uri: Ed. Koch, Lucerne.
Valais: Salon de l'Automobile, Sion.
Vaud: Red-Star Automobiles S. A.,

Lausanne.
V. CJarer-Laffely, Morges.

Zoug : Ed. Koch , Lucerne.
Zurich : Fiat Automobil Handels A -

G. fiir die Schweiz, Zurich.

Quand vous
préparez au café,

vous n avez pas seulement dans votre cafe*
tière la propre valeur alirnentaire que vous
cherdiez, mais aussi la caféine qui est
un excitant Ju eoeur et Jes nerfs et qui,
pour beaucoup Je personnes, peut ètre Ji-
rectement nuisible. Pourquoi ne pas tirer

"* pwti Je cette situation et vivre sans caféine,
C est-à-Jire ne boire que Ju café Hag

kàl-:- - , -- ° féiné? Le café Hag est un véritable
PJr?'z~ ' <¦ . 1 1 1
r**W&$<~: l ?n 8rains **»e "*•>''•¦ qualité et ne pra*
\ P*\*tw x xa * cepenJant a Je ees efiet» JA la
v} ¦weine ausai supj? " _ que faebeux, Essayez*

*" le Jone une fois4

C A F E  H A e

Mayens de Sion
Le soussigné avise le public ainsi que son hono-

rable clientèle de Sion et environs qu'il ouvrira, à partir
du 12 juin, au Chajet Tra vedetti, une succursale soit:
Libriairi iB — Papeterie — Bazar — Tabacs et cigares
Journaiux — Articles de pholognaiphiiB — Librairie cir-

cu tante — Cariés postales , etc , etc
Se recommande

POUDRE CUPRIQUE
HORST

Traitement sec conire le mildiou
DÉPOT MONT D'OR, SION

(Pont de la Morge)

Protegez l'industrie
nationale ! ! !

L'apéntif de marque «DIA-
BLERETS" est constile u-
niquement de plantes ds
nos Alpes. C'est -on produit
SUISSE par excellence.

IllllllllllUlìlllllllllllllllllìlliillllllllllllil llll

Université
ite Genève

CNR dt lUBBS
(e Iran» iifldBB
juillet - aoùt - septembra

octobre 1930
Pour tous renseignem#n l(i.

s'adresser au



Chronique valaisanne
A l'hópital de Sion. — La production des

fraises.
Sur la loi d' un oorrespondant, la « Feuil-

le d'Avis du V alais» annoncai t, dans un de
ses derniers numéro s, que l'Hòp ital ilo *-" ¦ >n
ne répondait plus aux besoins actuels et que,
tous les lits étant occupés, la Direction avail
ci ti refuser ctes malades cmi avaient été ache-
uiinés sur Sierre ou Martigny.

Or, la « Patrie valaisan ne » a dementi cet-
te information vendredi dernier. Elle aflinnail
que ia place était suffisante à l'Hò p ital et
que l'entrefilet de la « Feuille d'Avis » était
de nature à jeter le discrédit sur l'établisse-
ment.

Le meilleur moyen de savoir la vérité ri e-
tait-il pas d'interroge r le directeur lui-mème?
Il se prèta de bonne gràce à oet interview dont
voici l'essentiel:

— Est-il vrai epe votre maison soit assez
vaste pour satisfaire à la clientèle de la ré-
gion et que les malades n'aient pas à crain-
dre de se voir refuser une chambre , ou mé-
me un lit. Un correspondant de ia « Feuille
d'Avis » prétend eme votre établissement est
enoombré, tandis que la « Patrie valaisanne»
soutiént le oontraire. Qui donc a raison?

— Dans un hòpital , il y a toujours beau-
coup de mouvement. Il peut arriver un jour
ou l'autre, que nous soyons obli g és de refu-
ser du monde. Le fait s'est produit dernière-
ment. Mais le lendemain, après plusieurs dé-
parts, nous disposions de nouveau de quel-
ques places.

» En oe moment, néanmoins, nous passons
par une période critique. En effet , la Clinique
de Sion étant fermée, un plus grand nombre
de malades viennent à l'Hòp ital. Pour ob-
tenir une chambre, il faut. s'aiiiioncer quel-
ques jours à l' avance.

— Quei est, selon vous , le moyen de pa-
rer à cotte crise ?

— Il conviendrait d'ajouter une aile à l'éta-
blissement. Ce travail aurait dù ètre effectué
depuis long temps déjà.

— Et si l' on transformai t les combles chi
bàtiment?

— Ces tran sfarina tions seraient néces-
saires. Mais auparavant, il faudrait
l.ransférer les malades da deuxième é-
tage clan s l' annexe qui devrait ètre
achevée, car les malades ont besoin de
repos et de tranquillité. On a déjà trop différé
l'exécution de l'oeuvre, il serai t grand temps
de la mettre immédiatement en chantier. Une
fois l'annexe terminée, la transformation cles
combles commencerait et c'est là epe nous
pourrions loger le personnel de la maison,
c'est-à-dire Jes Sceurs.

— Mais seraie n t-elles assez nombreuses
pour assumer le service d'un établissement
semblable ?

— Elles recevra lent des poslulantes
cp'on est oblig é de refuser actuellement,Quand
ces jeunes infirmières seront formées, rien ne
les empèchera de rayon nei* dans le canton, à
Montana , par exemple, où leur oonoours se-
rait des pius précieux.

Il ressort de cet interview que ì'information
de la « Feuille d'Avis clu Valais » étai t
parfaite ment exacte. L'agrandissement de
l'Hòp ital de Sion est une nécessité urgente.

Espérons donc que les travaux ne seront
pas indéfiniment renvoyés. Gràce aux efforts
conjugués des autorités et clu public, la réali-
sation de cette initiative est possible. Il est
temps de se mettre à l'ouvrage.

**
,Nous ne chercherons pas à établir une

transition entre l'Hòp ital de Sion et la produc-
tion des fraises, car, dans cette chronique à
bàtons rompus, il suffira de donner aux lec-
teurs quelcpes renseignements inèdite.

Le Valais est un des cantons privilégiés
quant au nombre, à l'excelleiioe et à la va-
riété de ses produits. Les abrioots sont fori,
appréciés sur les divers marches, et mainte-
nant ce bon renom est en train de s'étendre à
la culture de là fraise .

En effet, l'assainissement de' la plaine clu
Rhòne a permis de donner plus d'ampleur et
de développement aux productions clu pays.
Gràce à un effort méthodique et Constant du
peuple et cles autorités, de grands terrains ,
qui semblaient à jamais inculles, ont été dé-
frichés. Et maintenan t, on peut enreg istrer
les premiers résultats heureux.

C'est ainsi , par exemple, cpe, depuis ls 10
juin, un train sp ecial est mis en circulation
pour le transport des fraises cpe Fon eueills
dans la région de Charrat et de Saxon. Il faul
uouligner cet événèment locai, car il ne s'esl
jamais produit. Il témoigné assez de l'exten-
sion formidable que prenci la culture nou-
velle- dans les régions indi quées où les abri-
cots ont déjà pris une immense Importance.
Om sait qu 'un train special est également mis
en marche au moment de la récolte et cp'il
sert aux grands transports de ces fruits sa-
voureux cp'on appelle les « oranges dn Va-
lais ». A ce propos , il peut ètre intéressant
de souligner qu'en 1929, la fabrique de con-
serves de Saxon a uli lisé 1*20.00(3 kilos d' a-
bricots et qu 'à elle seul e, la gare "de Charrat
en a expédie 7-1.000 kilos.

On ne saurait dono trop encourager, en Va-
/ais, la culture de la fraise et de l'abricot ,
epi mème dans la région de St-Maurice , où
les eonditions sont moins favorables , donne
d'excellents résultats. C'est ainsi cpe certains
propriétaires , par exemple, ont compte qu'ils
pouvaient recueiilir jus cp'à 2 kilos '"de frai-
ses par mètre carré.

Par contre , il faut déplorer le mauvais ren-
dement des cerisiers et des pruniers , que la
maladie a fortement atteints .

Mais ces déboires ne décourageront pas l' a
griculteur. Il donnera tout son soin aux varie
tés de fruits qui sont les plus favorables et
Jes plus avantageuses et ce sera pour le plus
grand bien du pays. !M. G. È.

Canton «ra T alai»
UN TERRIBLE ACCIDENT A MASSONGEX

Un horrible accident a ooùté la vie de deux
ouvriers des chantiers de la carrière de grès
de Losinger et Cie à Massongex.

C' est samedi soir cpe le drame eut heu: le
mineur Francois Ducoli et son aide Camille
Raboud étaient occup és à préparer un coup
de mine, quand le pan de rocher ep'ils vou-
laient anéantir s'effondra au-dessus de leur
lète et. vint les écraser au bas de la pente ,
au grand perii des ouvriers qui se trouvaient
dan s les parages.

Le personne] acoourut el dégagea les deux
malheureux : M. Ducoli , père de deux enfanis ,
élait  littéralement écrasé, tandis cpe son com-
pagnon , un jaune homme marie de 25 ans.
respirait encore en dépiL de terribles bles-
sures. Il avait les jambes déchiquetées. M. le
Dr. Gallet lui donna les.premiers soins et le
conduisìt à l'infirmerie de Monthey, où il
mourut san s avoir perdu oonnaissance et a-
près avoir supportò courageusement ses ter-
ribles souffrances.

LA COURSE DES SECTIONS ROMANDES
DU CLUB ALPIN

(Corr. pari.) La réunion annuelle des sec-
tions romandes a eu lieu samedi et dimanehe
à la Chaux-de-Fonds. Les .Valaisans y as-
sistèrent, nombreux et furent très bien recus
par leurs oollègues neuchàtelois. Jj e bon sou-
venir epe Ics Chaudefonniers avaient gardé
de la fè le de Sion valut aux Valaisans d'è-
tre l'objet d'une receptio n spécialement cor-
diale.

A l'assemblée de samedi , M. André de Ri-
vaz , président de la section Monte Rosa, fil
accepter une proposition coneernant les sub-
sides accordés aux cabanes. Mieux vaudrait
améliorer l'état eles cabanes existantes epi*
d'en oonsìruire de nouvelles. Le présiden t cen-
trai , Je Dr. Erb , présent à l' assemblée, salua
avec plaisir cette proposition.

Dimanehe les délégués au nombre de 250,
gravirent ia montagne epi domine la Chaux-
de-Fonds, dite Pouillerel , et desoendirent de là
sur les bords en chanteurs du Doubs. Cetle
course réussit. parfaitement et le soir chacun
reinte gra son domicile emportan t de la Chaux-
de-Fonds un agréable souvenir.

L'AIDE AUX VIGNERONS
(De la Presse suisse moyenne) :
On sait que le Conseil federai vient de dé-

cider l' octroi d'un prèt de 2.500.000 fr. aux
viticulteurs , afin de faciliter l'écoulement cles
vins indi gènes. D'après ce epe nous apprenons
ce prèt sera reparti entre tous les cantons
vjtieoles elu pays , et c'est aux autorités can-
tonales qu 'il appartiendra , en collaboration a-
avec les autorités communales, de fixer les
oonditions auxquelles les sommes avaneées
par la. Confédéralion seront mises à la dispo-
sition des viticulteurs éì. eles associations vi-
ticoles. Il est à prévoir qu'une pari , importan te
de oes fonds servirà à alléger la situa lion
financière de certaines caves coopératives
ayant de forts engagements en banque et en-
core d'importants stocks de vins en cave.

On sait cp'à l'heure actuelle , en certains
endroits , notamment en Valais et dan s certai -
nes caves du can ton de Vaud , il y a enoore
une part importante de la dernière récolte
qui, jusqu'à maintenant, n'a pas trouvé prè-
neur. Afin d'empècher une vente à vii prix ,
il est nécessaire de mettre des fonds à taux
réduit. à la disposition des producteurs. Cet
avilissement cles prix est une cause princi-
pale du malaise qui sévit dans certains vi gno-
bles de notre pays. On cite , eu effet , certains
propriétaires epi n 'ont réussi à écouler leur
récolte cp'à des prix très bas, ne oouvrant,
mème pas les frais de product ion.

Pourcpoi nos vins indigènes ne se vendent-
ils pas mieux? On estime elans les milieux
comp étents, cpe la con currence des vins é-
trangers est la cause princi pale de cette mé-
vente de nos vins. Cesi ain si  qu'on pouvii!
avoir récemment du vin rouge d 'I tal ie  rendu
franco gare frontière à 0.45 le lilre , droits
eie douane y oompris. Dans ces eonditions ,
on comprendra epe l'écoulement de nos vin s
ne soit guère '"facile.

Dans un autre domaine, on sait que de sé-
rieux efforts sont. faits en vue d'intensifier
la propagande en faveur de nos vins indi gè-
nes. Il est aussi nécessaire de veiller plus
que jamais àux prix cp'on exige de nos vins
dans certains restaurants de la Suisse alle-
mande. Un prix prohib ilif  ne rend pas nos
vins populaires.

Une action énergique et soutenue, soigeuse-
ment mise au po int , contribuera . certainemen t
à rendre à nos vins la faveur dont ils jou is-
saient autrefois. La Suisse epi possedè une
couronne de vignobles aux crus renommés,
se doit de faire cpelepo chose pour ses vi gne-
rons- dont le labeur ardii et assidu inerite une
récompense . En restreignant ses achats de
vins étrangers , notre pays améliorera sensible-
ment sa "bàlanee commerciale ponr le plus
grand profit de son economie nationale.

LES VALAISANS A GENÈVE
Quatre sociétés valaisannes participa ient au

concours cles musiques romandes de Genove :
l'Harmonie de Marti gny, l'Harmonie Italienne
de Monthey, l'A gaunoise de St-Maurioe et la
Fanfare municipale de Chi pp is.

L'Harmonie de Marti gny remporté le ler
prix d'exécution , le prix de direction, M. Nico-
lai', avec félicitations du jury , et la médaille
de verni eille.

L'Harmonie Italienne de Monthey, en 2me
division, lre section, remporté le ler prix
de direction, M. Teinturier. directeur, et une
médaille d'argent.

L'A gaunoise de St-Maurice, fanfare. 2me
division , lre sectien , ler prix d'exécution,
prix de direction, M. Stridi , directeur, et une
médaille d'argent.

Fanfare municipale de Chippis, lre division
Ire section, ler prix d'exécution, prix de di-
rection, M. Veronése, directeur, et une mé-
daille d' argent.

NOMINATION DE L'AUMÒNIER DU
RÉGTMENT VALAISAN

(Inf. part.) Le Conseil federai a nommé
aumònier du Régiment valaisan, M. l'abbé
Louis Bonvin , cure de Chamoson, en rempla-
cement du capitaine Fragnière decèdè. Le
nouvel aumònier que nous félicitons , est. ori-
ginaire de Veysonnaz. Né en 1897, il fut or-
donne prètre en 1922 et appelé immédiate-
ment à la cure de Chamoson. C'est lui qui fut
la eheville ouvrière de la construct ion de la
nouvelle eglise dont les Chamosards peuvent, à
juste tire , ètre fiers. Pasteur intelli genl et
dévoué , sa nomination sera saluée avec j oie
par lous ies officiers et soldats du Régiment
valaisan.

EVADE ET REPRIS
(Coir, part.) Un ciloyen de Vouvry, H. B.,

evade l' autre jour de la maison de-sante de
Malévoz sur Mon they. La gendarmerie vient
de l'arre ter en gare de Charrat. Le pauvre
homme, dans un accès de folie, avait mis ses
vetements en lambeaux, et .c'est nu comm'1.*
un ver cp'il a été appréhendé.

LE GRAND ST-BERNARD EST OUVERT
Lia route clu Grand SI-Bern a rd est ouverte

à la circulation des voitures de-Marii gny jus-
cp'à l'hospice.

Grand Conseil
Liste des tractanda. de la session .prorogée

de mai 1930:
1. Projet de loi oonoernan t les eonditions d'en-

gagement elu personnel enseignant des é-
eoles primaires " et des "cours eomplémen-
faires;

2. Décret coneernant le service de l'éta t civil
(seconds débats) ;

3. Projel. de décret oonoernant la correction
de lTUgraben, sur le territoire de la. com-
mune de Loèche ;

•I . Projet de décret coneernant la correction
de ' l'Avancon , sur le territoire des oom-
munes de Vionnaz et de Vouvry.
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Chronique Ha'ut-Valaisanne
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UNE 10LIE FETE A BRIGUE GLIS
(Corr. part.) Lunch , 9 juin , les Cécilien-

nes clu Décanat de -Bri glie onl. tenu leur réu-
nion.  Ce l le fète, doni le caractère nettement
innovateur laissait le champ libre aux pro-
nostica les p lus divers a, de l'avis mème des
p lus difficiles, pleinement réussi.

Sur 1*2 sociétés , huit avaient d'avance as-
suré leur concours et publie leur program -
me. A la messe solennelle , le chceu r niixte
paroissial de Bri gue exécuta les plus belles
pièoes de son répertoire, sous l'hahile direc-
tion du baro n de Stockal per. L'allocution é-
mouvante de M. le doyen Clausen acheva de
p iace r les chan teurs elans l'état d'esprit re-
quis pour tirer de cotte journée tout le profit
attendu. Le reste de la matinée fui . consacrée
a une causerie de M. CI. Haenni , professeur
sur la manière de bien exécuter le piavo-
chant.

L'après-midi retrouva tontes les chorales
disposées à l'exécution de leur programme.

Puis , ce fut. la parlie ricreative. Celle-ci
marquée au coiti dé la plus franche cordia-
lité et de la plus saine gaìté se termina trop
vite. M, Mart y, pharmacien, par sa verve en-
dlablée et ses saillies pleines d'humour, con-
tribua pou r une large pari à la réussite de
cette delicate partie.

Le Comité de la fédér ation décanale peut
ètré fier de la jou rnée de Glis. Le succès
obtenu doit lui ètre un dédommagement poni
le travail fourni , une consola tion pou r les
emiuis/inévitables dans tonte tàche de ce
gon ne, un encouragement a persévérer dans
l'effort cru'il s'est impose. X.

DANS LA VALLÈE DE KETSCHEN
La populatio n de , la .haute vallèe de Loel-

sehen -s " appiè te à "célébrer très prochaine-
men t la Fète-Di'iìU^|9Jyni)- ,e.t le «Segensonn-
tag» (22 ju 'ni ), avélf^Peclat cp'elle a coutume
de do nner à ces fetes" religieuses. Les pro-
eessions epi se dérouleUt, à oette occasion ,
dans le magnifique cadre. de oette vallèe que
la flore alpestre vient de parer do ses plus
vives couleurs sont pour le folkloriste un in-
comparable régal. Les antiques drapeaux , les
costumes sévères des paysannes de la région ,
les éclatants uniformes que les descendants
des soldats du service de Naples garden I
précìeusement pour la circonstance, lout, en
en -un mot, re tiendra son attention.

A celle occasion , la Compagnie du chemin
de fer clu Lcetschberg organisé un train spe-
cial à prix réduits, le 22 courant, jusqu 'à
Bri gue .

Une autre caractérisliipe de la population
du Lcetschenlai est son goùt étonnamnient
forme pour le théàtre popu laire; ce goùt
prouvé une ancienne tradit ion. L'artiste pein-
tre Albert Ny feler, à Kippel, a le don de
brosser, pour ee théàtre, elans un sty le très
pur , les décors qu'il requiert. Son atelier con-
tient une collection d'oeuvres remarquables
que la région pittoresque cp'il habile depuis
vingt ans lui a inspirées. Afin de guider les
visiteur s, le chemin de fer du Lcetschberg
v ient d'éditer un peti t imprimé de hui t pages ,
«La vallèe du Loetschberg», dont le texte et
les photographies sont propres à donner une
idée du charme et du caractère de oette con-
trée .

Le Prince Takamalsu, frère cadet de l'Emp-ereur du Japon , et sa femme au oours de
leur voyage en Europe, se sont. arrètés à Genève où ils ont visite le Palais de la S. cl. N,
et le B. I. T., puis à Montreux.

Samedi , le Prince fera à Berne une visite o ffi cielle au Président de la Confederati»!!.

bout cles grands bàtons. Une seconde déto-
nation : la charge s'arrète net à vingt mètres
et les 3000 boys sont de nouveau couchés à
p iai ventre dans l'herbe, en silence. Ensem-
ble saisissant.»

Le, «Rallye» epi, les 21 et 22 juin , groupera
quelque 350 éclaireurs du Valais romand à
Sion , n'aura sans doute ni l'éclat ni l'impor-
tance de la manifestation décrite par M. Se-
vin. Mais nous sommes certain qu'elle inte-
resserà grandement le public ami du scoutis-
me. Tout d' abord , les jolis sous-liois de la
forèt de la Borgne reinp laceront avantageuse-
ment à cette saison les luxuriaintes pelouses
de PAlexandra-Palace. Dans l' une des noin-
brenses clairières , seront disposées en etemi-
cercle une cinquantaine de tentes; c 'est là
que camperont et epe passeront la nuit de
samedi à dimanehe les troupes ci'éclaireurs,
landis epe les louve leaux, plus délicats, can-
tonneront en ville. Le feu de camp, toujours
si a ti iay.au t, sera allume samedi soir, sur la
Place de la Pianta , afin que le publie sédu-
nois puisse plus faeilement y assistei*.

Une messe de communion sera célébrée la
dimanehe malin au camp, à 7 h. La grand'-
messe sera chantée à 9 li. 30 au mème heu.

Afin de faciliter au public la fré qentation chi
«Rallyte», un service de transport sera orga-
nisé entre la Place du Midi et le camp. D'autre
part , les amateurs de piepe-nique sous les
ombrages le long cles flots rafraìchissants de
la Borgne , trouveront sur place mie cantine
bien achalandée. C'est dire cpe tout oonvie les
amis elu seoutisine à venir iio*_breu_à ce (pre-
mier «R allye» et a lui réserver en lout cas
leur journée dominicale . Ils me s'en repenti-
rj ont pas. i ì

P. S. Les éclaireurs partici pan t au «Rallye»
prendront pari en oorps à la procession di
T. S. Sacrement fixée à 17 h. 14. Traili
pour Sierre : 18 h. 12; pour St-Maurice: 19 li,
32.

LE « TRIO VILLAGEOIS » A SION
(Comm.) La réputation de MM. Maurice

Tliòni et Albert Achermann n 'est pas sur-
faite. Ce sont bien les deux plus célèbres ac-
eordéonistes-viriuoses-ooncertistes de toute la
Suisse et l' on peul mème ajouter epe le pre-
mier est certainement le plus fort qui existe en
Europe. Partout , c'est une révélation et le
public est émerveillé devant une telle virtuo-
sité. Quant à M. Marius Chamot, il déchaìne
des tempétes de rires avee sa nouvelle sèri*
de chansons et de causeries vaudoises du plus
haut comique .

C'est. pourcpoi il y aura foule mardi soir
17 juin, à 20 li. 45, dans la grande salle d€
l'Hotel de la Paix , à Sion, epi sera bien aè-
ree. Un agrément de plus : on pourra consom-
mer et fumer pendan t le concert Ls pro-
grammo est totalement renouvelé et encore su
périeur à celui de l'été dernier.

Ce sera la meilleure fae;,on de passer une
agréable et gaie soirée sans dépenser beau-
coup d'argent. Prix d'entrée unique : fr. 1.50
(taxe eomprise). Billets en ven te à l'entrée
dès 20 h.

Chroincj W
rr_ locale

LA CONSTRUCTION DE L'USINE A GAZ
Ues travaux de construction de la grande

usine à gaz destinée à desservir lout le Va-
lais centrai , ont commencé. La nouvelle li-
sine s'élèvera en aval de la ville de Sion , en-
lre la voie ferree et. le Rhòne. Une voie in-
dustrielle la reitera à la station cles chemins
ete fer. Cette voie sera eonstruite d' accord
ave e la Sociélé eles forces de la Dixence , epi
l' utilisera pour ses travaux.

D'autre part , les fouilles pour les canali-
sations Sion-Sierre-Chi pp is-Montana vont èlre
entreprises- sous peu. Les canalisations ne
mesureront pas moins de quarante kilomètres.

FANFARES DE COLLÈGES
(Corr. pari.) Alercredi dernier , le collego

de St-Michel s'est arrèté cpelcpes heures à
Sion, au cours de la grande promenade an-
nuelle . Le défilé de ces quatre cents étudiants
011 uniforme , marchant en ragns s-errés et
disci plinés , fil une fo r te impression. Mais ce
epie étonna le plus la population sédunoise
l'ut le con cert que la fanfare donna sur les dif-
ferentes places de la ville. Sans ètre fort
musicieii, chacun put apprécier ce oorps de
musique, compose de jeunes gens de 16 à
19 ans. Mesure, harmonie , éclat ctes cuivres,
sonorilé.  Ki. oomme nous ctemandious à Un
professeur du collège si une fanfare de col-
lège rendant eie 'bons service et ne po r te
pas préjudice à l'enseignement, il nous fut
répondu : «Une fanfare eie collège est un elè-
ni sii t de prosp érité pour un collège. Elle est
presque indispensable comme la fanfare l'est
au soldat. Elle est. notre compagne des bons
el. mauvais jours , et lorsque les esprits sont
énervés, déprimés , r ien n 'est meilleur pour la
jeunesse qu'un concert de notre fanfare. Une
fanfare  c'esl. le recrutement des musiciens
(pi, plus tard . dans la vie publique, égayent
leurs concitoyens. Elle ne porte pas préju-
dice à l'enseignement. Tout au contraire.»

Cotte réponse catégoriepe me fit plaisir ,
el je me demandai pourcpoi le collège de Sion
était le seul à n 'avoir pas de fanfare. Les eol-
lèges de Brigue et de St-Maurice en sont pour-
vus, et leurs fanfares font honneur au collège.
Pourcpo i Sion en est prive ? Autrefois la fan-
fare chi collège était la grande pourvoyeuse
eie musiciens. Les Al . de Torrente , Georges
de Qnay, D. Rey, Ch.-A. de Courten, Alexis
Graven et combien d'autres, epi ont fai t par-
ile de l'Harmonie, onl. été formes au collège
de Sion. Nous nous permettons d'émettre un
vceu. Ne serait-il pas possible l'automne pro -
chai n de reconslituer un oorps de musiepe
au collège de Sion?

Le recteur ehi collège , M. le Dr. Evéquoz,
est. un homme à l'esprit large et progressiste.
Nous sommes certains qu'il accèderà à notre
vceu. Aussi il rendra un grand service à notre
Harmonie munici pal , (pi a toujours besoin de
j '".nies et. nouveaux éléments.

LE « RALLYE » CANTONAL DES
ÉCLAIREURS

(Comm.) Dans son beau livre «Le Scoutis-
mo», Jacques Sevin , secrétaire de l'Office in-
ternational des Seouts catholiepes, ¦ raconte
ce cp'il lui a, été donne de voir sur les pe-
louses de l'Alexandra-Palace à Londres où se
déroulait un «Rall ye» frequente par 3000
seouts ang lais et epi furent passés en '-revue
par le fondateur dn seoutisme lui-mème, Sir
B. Baden-Powell :

«Après avoir inspeeté les troupes à leurs
quartiere, assistè à différents concours, goù-
té à la cuisine des seouts et essayé une bar-
que eonstruite par eux, le chef scout, se rend
sur le terrain, à la «saluting base», près du
mat où flotte le drapeau national. A ses cò-
tés , quelques-uns de ses oollahorateurs , hauts-
commissaires, organisateurs de la journée.
Derrière eux , sur une seule li gne, les éten-
dards da toutes les troupes présentés for-
men t un mur flottant de soie anx couleurs
variées. Devant nous le terrain s'indine en
pentes gazonnées, coupées d'allées de gravier
el (ruelcpefois de courts buissons. Pas un
scout visible . Une 'détonation retentit et, sou-
dain , à deux ou trois cen ts mètres, surgis-
sent en demi-cercle les 3000 boys. En sec-
teurs epi s'amincissent à mesure ep'ils se
rapprochenl du centre et , conservant une
courbe par faitement régulière, ils s'élan oent
avee cles cris sauvages, les cris distinctifs de
chaque patrouille, ìes chapeaux brandis au

nECS&ions
DU COrVSEIL, COMMI NAI,

Présidence: M. Kuntschen, président.
Réglementation die la circuì ali om «n vili*.

En complémen t cles mesures prises dans la
dernière séanee, le Conseil après examen des
propositions de la oommission dn Tribunal de
police , décide d'interdire :

1) le stationnement-et le dépassement des
deux còtés de la rue des Rempar ts depuis la
route de Lausanne jusepà Ja rue des Vergersi

2) le stationnement et le dépassement du
còlè esl de la rue de la Dent-Blan che, égale-
ment sur le parcours entre la route de Lau-
sanne et la rue des Vergers;

3) Je stationnement et le déballage de mar-
chandises à la route de Lausanne le long
de la facade nord clu bàtimen t des postes;

4) le stationnement et le dépassemen t dans
la rue de Con they depuis le magasin Deslarz^s
et Vernay jusqu 'à la Pianta ;

5) le stationnement à l'angle des Avenues
du Rawyl et du Nord sur 200 mètres;

6) le stationnement. momen tané pour les
besoin s du service de la rue sera teière en
faveur des borcìiers de la chaussée, moyen-
nant autorisation à demander;

7) les samedis le transit sera dévié par le9
avenues du Nord et du Couchant;

8) les garag isles seront avisés que l'utilisa-
tion cles trottoirs et. des chaussées pour le*
réparations el l'empiètement du domaine m
blic pour des dépóts sont formellement io
terdits. , . , , . : :
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* >peciactes et vincerli» * (]e variété dans -, _ction. M Maroei f.lt fe
¦ " DG "*" I di gne partenaire de Madeleine et tous deux

eurent leur large part au succès de la piece.
Xous aurions souhaite pour M. de Torrente,
un Birbat de premier pian . Ses talents d'ac-
teur et la facilité avec laquelle il sait animer
- in personnage, nous font espérer le retrou-
ver clans une nouvelle pièce avec un ròle
plus important.

Si nous devions formuler cpelcpes criti-
cpes générales, nous insisterions sur la dic-
f ion et la phonéticpe. Beaucoup de paroles, de
phrases mème, sont perdues el souvent mal
détaillées.

Un groupement constitué normalement , a-
vec programme annuel et metteur en scène
quaufié, perrrettrait aux acteurs d'éviter cer-
taines erreurs scénicpes. Mal gré ees réserves ,
de peu d'importance , le «Cercle dramatique »
peut ètre content. de sa soirée . Nous sou-
haitons eie l'app laudir souven l pour le bien
riè notre vie in telle e bielle sédunoise. W.

ha piece
Les au teurs de la. « Fleur d'Orange r » ont

eu l'intention de camper cles personnages de
comédie dans un vaudeville, et si le choix
de lenr sujet n 'é ta i l  pas neuf , leur ten tativo
;i semble fort ori ginale.

Peydau se van tai t de déelan cber le rire
en mettant en présence ctes gens qui ne de-
vraient jamais se rencontrer. 11 en est ainsi
dans la « Fleur d'oranger » où l'individu que
l' on souhaiterait au diable intervieni toujours
au plus mauvais moment. Le Hoehet arrivo
alors ipe son fils se félicité de le savoir a i l -
leurs. Birba! tombe en scène à l'instant pré-
cis où sa présence entraìné rait des complica-
tions et , jusqu'au dénouenient , c'est la rép éli-
b'on de ce procède théàlral.

11 en résulté un effet comique irrésistible
el parfois très bien amene, mais cela nuit à
la composition des caractères.

Los deux époux, Madeleine et Raymond
n 'ont pas de pers onnalité. POUT tout dire , ils
soni. « fabriqués », et donneront —- quel cpe
soit te jeu des acteurs — l'impression de fan -
toches d'op erette. Et si les auteurs ont voué
p lus de soin au croqui s de M. Lo Hoehet, on
seni bien que le souci d'embrouiller l 'inlri-
gue et. de la dénouer les empècha ete s'inté-
resser à la vie intérieure de teurs personn a-
ges.

Mal gré cela , nous avons estimé que la
«Fleur d'Oranger» valait la peine d'ètre joué e.
Elle appartien i à un genre inférieur : colui I g , ,jévot*on du Sacré-Cceur de Jesus, bène
de la comédie d'intrigues, mais dans ce gen -
re , elle est eonstruite avec habiteté el c'est
bien quelque chose.

Chaque acte est Irop long au début; ne
faut-il pas felicitar cependant . les auteurs d' a-
voir su pré parer l'arriver de Le Hoehet en
le dépeignant à l'avance?  Ils auront songé
sans doute à Molière epi fit intervenir son
Farbuffe après avoir Ionguement parie de lui
durant  deux actes.

Mal gré lous ses défants de style et de com-
position , la « Fleur d'Orange r » nous a pour-
tant  séduits , car dans le répertoire léger où
la platitude et. la grossièreté font, si bon mé-
nage , elle a des qualités de finesse el d' ob-
servation qui ne soni pas à dédaigner. En au-
cun moment , tes auteurs n 'ont pousse pro fon-
dement un caractère — et c'est peut-ètre un
tort — ils n 'en ont pas moins écrit. celle scè-
ne délicieuse de psvcbolog ie où les eleux é-
poux Porcés de sé fai re un brin de cour s'a-
percoivent soudain que leur ' amour a vieilli
Cotte trouvaille , ils ont su l' exploiter avec
goù t en fròlanl  la m élan colie et soudain , ce
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4M*> S E R V I C E  R E L I G I E U X  <*><&
Soteunité de la Fè'fcs-Diieu .

A la Cathédralie. — 5 h, 5 h. 30, 6 h. ,
6 li. 30, 7 li. et. 7 h. 30, messes basses. —
8 h. 30, messe" pour la population allemande.
— 9 h. 30, grand ' messe pontificale : ensuite
procession solennelle à travers la ville. — Au
retour à la "Cathédrale, se dira la dernière
messe basse.

Le soir. — 4 h., vèpres pon tificales. —

diet imi.

mas- PHARMACIE DE SERVICE «_***•
Jeudi 19, Fèle-Dieu: Zimmermann.

TAXES SUR LES ROUTES ALPESTRES

La Fleur d'Oranger

Cinema Lux - Sion

| MERCREDI |

Le «Cercle dramatique sédunois» couviait,
samedi soir, te public à la représentation de
la «Fleur d'Oranger» de MM. Birabeau et Dol-
ley.

Oet intéressant groupement s'associo ehauue
année à nos manifestations littéraires ou mu-
sicales, et présente cette partieularité de grou-
pev sous te mème titre des noms à peu près
chaque fois différents. On serail, en droit de se
demander s'il existe plusieurs «Cercles dra-
matiques» à Sion. Personne , du reste, ne de-
vrait s'en plaindre, car cela prouvé que les
talents ne manquent pas. N ' y aurait-il pas,
oependan t, intérèt, pour le mouvement litté-
raire et artistique, comme pour les intéres-
sés, à se constituer offieiellement sous ce
titre, afin de procurer régulièrement au pu-
blic des représentations annuelles qui seraient
l'occasion d'efforts et de progrès oonstaiits ?
Sion se doit d'ètre à la hauteur des autres
villes mème de moindre importance , qui pos-
sèdent cles sociétés analogues. Le «Cercle d ra-
matiepe» coiitribuerai t sérieusement. au déve-
loppement littéraire de notre cité sédunoise et
nous le verrions prendre des respon sabilités
artistiques de manière plus active , soil dans
l'interprétat ion , soit clans le choix cles ceuvres.
Aurait- il été dùment constitué, ep'il aurai t
certainement renoncé à choisir la «Fleur d'O-
ranger», car à vrai dire, cette pièce dans la-
quelle on nous annonc;ait beauooup d'esprit,
une observation juste cles caractères et eie la
finesse, nous a cpel que peu décvu. Si oe sujet
de comédie esl. oocasse et agrémenté de véri-
tables trouvailles, sa valeur littéraire nous a
paru (liscutable. Heureusement , l'interpréta-
tion en étai t confiée à des acteurs epi surent
masquer les faiblesses de ces trois actes et
les animer avec beaucoup de nature ] el d'en-
train.

Mlle Yvoime de Quay incarnai t le person-
nage de Madeleine. Tour à tour ieujouée, amou-
reuse et jalouse , elle y mit toute sa grà ce,
sou sens tanè du théàtre, et sut varier avec
-une rare facilité son attitude au gre ctes situa-
tions. Nous fùmes surpris d'apprendre que
Mlle Bardet, par suite d'un oontre-coup, avail
bien voulu accepter d'abandonner le ròte de
Mme Vizenet pour celui de Mme le Hoehet,
cp'elle elodia en cparante-huit heures. Cela
dériote un l>el esprit eie dévouemen t et. de soli-
darité. C'est gràce à Mlle Bardet que l'on a
pu juer la pièce au lieu de la renvoyer en au-
tomne. En dépit de la hàte avec lacpelle elle
a dù créer son personnage, elle en a "bien oom-
pris le caractère obsécpieux et craintif.

Mlle Delacoste joua en bonne sédunoise le
ròte de Mine Saint-Fugasse et fut très amu-
san te , lolle et gracieuse, Mlle Lorétan fut , une
Renée enjouée et pas plus amour eu se cru 'il ne
le fallait. Obli gée de personnifier Mme Vizenet
au dernier momen t, Mme Marcel s'en est
bien tirée . Enfin , Mlle Bruttil i tint courageu-
seiuent l'emploi de Tahiti , la négresse.

Que dire des róles masculins, sinon cpe M.
A ymon incarnai t fort bien M. le Hoehet? Par
son ton glacial, son attitude fi gée et la. so-
briété du geste, il fit. ressortir le caractère
comiqu e du procureur general , son fils Ray-
mond le Hoehet, oonvenait au temp érament de
M. Marcel, l'homme de toutes les situations
et epi, dans chacune, sait habilement se tirer
d'embarras. Le changement brusque cles atli-
luctes el. toni, par ticulièremenl au troisième
acte, la. déclaration d'amour à sa temine exi-

Compfable

LE PLUS POIGNAN1

¦*¦' — , ,.— **"—TT" i __féì On cherche no ur  entrée
Mercied., Vendned. , Samedi , Dimanehe  immódaite, dame, ctemoi-

, a *™. . . ... on selle ou monsieur très au
D i m a n c h e  matinee a 14 h. 30 g| : ,.„ .„,,„, de la Cl0mp tabili-

Un spectacle sensationnel

Le plus beau film policier

té commerciale, steno, eie
Faire offres avec preterì

tions à: T-axis valaisans
Sion.

mf i S d C jQB  OtlblléS On demande tout de
Zf EJfflSft- su i te  un

ii gppr-it! leeoni»
CLIVE BROOK - WILLIAM
POWELL — OLGA BACLA-

(8 actes) ou (8 actes)
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rat de nouveau le déchaìnement de l'action.
On se prend à regretter avec notre oolla-

borateur w. eme des auteurs inoontestabte-
ment cloués n'aient pas mieux soigné leur
texte et l'on reconnaìt avec lui eme la «Fleur
d'Oranger» n'a pas grande valeur littéraire .
Il nous permettra cependant de ne point par-
tager entièrement son opinion sur une ceuvre
artifici-elle en plusieurs endroits , mais par
ailleurs charmante: et de lui déclarer franche-
ment epie nous ne regrettons pas de I'avoir
clioisie. Elle comportait de grosses difficùltés
epe nous n 'avons pas la prétention d'avoir
pu surmonter , mais qui nous furent un salu -
taire exercice. Et ne serai t-ce epe pourTétude
cles silences, de la mimiepe et des jeux d'en-
semble excessivement nombreux, la «Fleur
d'Oranger» devait un peu nous tenter.

Que ce soit un verre de champagne et non
un plat de résistance, il faut en convenir.
Mais , par ces chaleurs , le public préfère un
rafraìcliissement à un banepet , et nous ver-
rons plus lard — cpand nous au rons tous un
peu plus d'exp érience — à interpre te!* un chef-
d'ceuvre avec suffisamment de métier pou r ne
point le trahir.

Ce n 'est pas encore le moment. A. M.

LA DISTRIBUTION DES PRIX
Suivant la jolie coutume sédunoise, les en-

fants des écoles se sont rendus dimanehe en
un joyeux cortège, au théàtre, où avait lieu
la distribution eles prix. Oomme d'habitude ,
l 'Harmonie munici pale epe dirigeait M. Ba-
gaini fut de la fèle et contribu a largemen t.
à son succès.

Les représentations du «Brassard» et du
«Rendez-vous des petits savoya rds», comme
aussi les chceurs ont. vivement touché le ini-
bite qui ne ménagea point ses bravos.

Puis , ce fui la distr ibution des prix. M. le
vice-président de la ville, Robert Lorétan , hit
te palmarès. On trouvera en qualrième page
les noms des meiìleurs élèves.

SUISSES
Nous rappelons cpe, depuis le débu t ete

l' année 1929, toutes les taxes et. droits ont été
supprimés sur les routes alpestres et passa-
ges. Les au tomobilistes étrangers peuvent sé-
journer 3 mois en Suisse (dans le canton de
Genève 2 mois) sans avioir à. acquitter d'impòt
pour leur vell icale. Il est exigé:

1. Pour te chauffeur , un passeport. valable,
avec ou san s visa suivan t le pays.

2. Pour la voiture : un tript ycpe, ou un car-
net de passage en donane, ou un passavant,
ou encore , pour un séjour de 5 à 10 jours ,
une carte d'entrée provisoire (epi peut ètro
obtenue auprès de lous les postes fron tières)
et le certificat international de route.

a 7 I iSÈIE LUPI» ?
•—i Non! Mais!...

L'émiulé!...

L'ine a libine
Championnat suisse
fVtartiqny - Forclaz-m __m g _e «Tj <eulleiueu

22 ini 1930dùs 8 heures ,,:::.. bb |Miifl iwww www _¦ sitasi wag VISAGESE^twmìmmmmmLmmmmmm tj 
QUBLI éS

le plus beau film
policier actuel

au CINEMA L U X

Départ
precipite

 ̂J*4==>OIT*--- stimule agréablemeut

"wS  ̂AlJft^V
Le chocolat ^_WwS1i - £• -

Comme vous étes con-
tent de pouvoir empor-
ter de l'Orba-Amer, cet
aliment des „très occu-
pés" ! Riche en matières
nutritives et en théo-
bromine, il sustente et

des messieurs

LA COURSE DE LA FORCLAZ

Les jours fériés parfois sont vides et mo-
notones. Le dimanehe 22 juin ne saurait Tè-
tre pour ceux-là qui auront l'exeellent e idée
d'assister à la Course internationale motocy-
clisbe de la Forclaz. Cotte épreuve devant
compter ponr le championnat suisse, tous les
«as» de la moto, les coureurs les plus réputés
de notre pays y partici peront. Et ce sera
certes un spectacle cles plus intéressants quo
de les voir à l'oeuvre sur une route aux nom-
breux lacets où s'accumulent les difficùltés.
La distance à parcourir est de dix kilomètres
environ , avec une différence de niveau de
976 mètres. Et c'est en ving t-cinq minutes au
maximum epe les coureurs, pour ètre classes
devront effectuer ce parcours.

La .tàche, on le voit , n'est pas facile , et
le spectacle ne peut ètre epe pal pitant .  Le pu:
blic , avide cl'émòtions fortes, ne saurait , en un
Iemps où la vogue est aux sports, trouver
meilleure occasion d'admi-rei* des prouesses
sportives qu'en assistant à cette épreuve qui
exige des concurrents eles qualités exception-
nelles d'adresse, de sang-froid et de ténacifé .

Sans aucun dou te, on verrà donc le 22 juin
accourir à Martigny en grand nombre, non
seulement les sporlifs valaisans et confédérés,
mais la foule enthousiaste de ceux crin, bien
epie profanes, liendront à app laudir aux ex-
ploits des «as» de la motocyclette.

Le Comité de presse .

CHALLENGE « LIQUEUR » DU
GD-ST-BERNARD

Art. 1. La maison Morand , licporiste à Mar-
tigny, mei à la, disposition du M. C. valaisan
un challenge consistali! en un objet d' art à
courir comme Inlersectio n Valaisan, le 22 juin
1930.

Art. 2. Le challenge ne sera mis en com-
pé ti tion que si deux sections du M. C. valai-
san y inscrivent une écpipe.

Art .  3. Chaepe équipe comporterà 3 cou-
reurs , désignés au plus tard 48 heures avant
le commencement de l'épreuve.

Art. 4. Une finance ete fr. 10 par écpipe
sera versée par chaepe section participant à
cette épreuve.

Art. 5. Le classement s'effectuera comme
prévu dans le règlement interclub.

Art. 6. La section du M. C. valaisan cpi i
aura gagné le challenge 5 fois , mème non
consécutivement, en deviendra prop riétaire dé-
fin itif.

Art. 7. Le M. C. Valaisan se réserve le droit
de faire courir le challenge clan s tonte é-
preuve de vitesse ou de còte ouverte ou fer-
mée, organisée par lui dans les années fu-
tures .

Art. 8. Un mois avanl l'épreuve annoneée
la section en possession du challenge, a l'o-
bligation de remettre celui-ci en main du co-
rnile directeur elu M. C, valaisan , et en par-
fai t  état.

Art. 9. Toul recours relatif à l'application
du présent règlement, sera trancile sans ap-
pel par une cómmission composée du prési-
dent centrai du M. C, clu présiden t du ju ry,
du chef de course et. d' un délégué par section
partici pant à l'épreuve. (Comm.)

inéma Capitole - Sion
Dès vendredi 20 au dimanche 22 juin ,

soirées 20 li. 30, Dimanche matinée 14 h. 30
JEUDI , FETE-DIEU: RELACHE

LE CHEILIii MIE
Grand roman d'aventures et de poésies avec
Ramon Novarro, l'illustre «Ben-Hur». Une pro-

duction d'une rare valeur :

te Di de la mari

m LOUER Prochainement, ouverture de la
a la Sitterie, appartementlibre pour le ler juiiiet, Pension - Restaurant

avec
riM MAC COY et DOMOTHEY SEBASTIAN

Programme de prouesses et d'émotion.

4 chambres et cuisine, ca- ¦ . —^.
ve, bùcher, eau, lumière, Q© 13 DIX©l"lC©
gaz. S' adresser : Jean So- . Maison Morard, Placa du Midi
hoz, Sitterie, S/j n. Restauration à tonte heu re, chambres et pension
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T!? Cuisine très soignée, prix modéré.

V £_ 1N JL/ ì IL_I Se recommande:
menuiserie d'occasion, C. TORRENT.
porte communication, fe- * —iiètres, P one vitree , de Savièse Fète-Dieutoutes dimensions, a bas m_wmm m- a -*»- -**-** m —. *-__ __-._ ¦+„,*__
prix , ainsi epe différents A l'occasion *de la Fète-Dieu , un service de trans-
meubles. S'aclresser à Jos. port de persomies sera organisé par Delions et Du-
Imboden , menuisier , rue nnis, chauffeurs à Savièse. Départ du Café de la Gre-
Tanneries, Sion. nette, ter départ à 13 li. 30.
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petits fromagies suisses

1 L'avenir des femmes
L'auteur des « Propos d'une petite bour-

geoise » écrit dans le « Temps » à propos
de l'avenir des femmes.

Se _s la valeur et le inerite doivent t héo-
riepement permettre aux plus aptes de gra -
vir les degrés d'une éclielle où , clans la pra-
tique, le savoir-faire , la chance et parfois
mème l'absence de scrupules font souven t
monter les moins dignes, et comme personne
ne veut plus demeurer sur les échelons du
bas, si nécessaires pourtant à l'équilibre de
l'ensemble, la tette deviendra toujours plus
apre et plus continue. Elte serait moins sen-
sible , moins grosse de conséquences si les
femmes ne commencaient à s'y mèler, sou-
baitant , elle aussi , alteindre par leur propre
effort , une élévation sociale dont seul les
gratifiai t autrefois un mariage favorable.

Ce désir, né d'abord , dans les milieux dits
bourgeois, s'est peu à peu développé dans
tous ; il est grandement facilité par les
écoles primaires et primaires supérieures, crai
préparent les jeunes filles à cles examens et
et des concours dont toutes ne sortent pas
triomphaiites.

Rien de p lus juste en soi et de plus légiti-
me, mais rien de plus propre à détourner les
femmes de la main d'ceuvre familiale que nul
progrès mécanique ne remplacera jamais.

Certes, nul n'est, par avance, désigné pour
servir les autres, et chacun devrait pourvoir
a sa propre besogne: mais, outre que la ci-
vilisation tout entière est. basée sur l'enlr *
aide mutuelle et la division clu travail, il est
permis de se demander, au débu t d'un mou-
vement crai se développé avec une intensité
croissante, si le bonheur de l'humanité est
là.

Jusqu 'à présent, il y a eu des déboucliés
féminins; en restera-t-il dans quelques an-
nées, quand monterà le flot des nouvelles ar-
rivantes?

Les plus capables, les mieux armées trou-
veront peut-ètre enoore quelques places dans
les carrières libérales, le fonctionnarisme, les
emplois subalternes; cpe deviendront les au-
tres? Prévoir leur avenir incertaiiii est le plus
clairvoyant féminisme.

Sans vouloir arrèter une poussée generale
cles femmes vers un développement intellec-
tuel capable de procurer l'indépendance, ne
faudrait-il pas l'endi guer en songeant à tou-
tes celles cpii ne pourront pas le suivre, et
surtout garder aux antiques occupations qu'
elles ont perdues près des esprits superficiels
afin epie les jeunes filles ne croient pas dé-
choir en s'y livrant?

Le métier d' auxiliaire mén agère devrait è-
tre promu lui aussi et ne pas sembler cp'un
pis-aller. Bien que n 'ayant rien à démèler a-
vec la vie chère, puisque nourriture, logement
etc, s'y adjoi gnent, les salaires domestiques
onl.  dècuple depuis la guerre, et, si on savait
lui restituer clans l'opinion le rang qu'elle ine-
rite, c'esl là une pro fession qui vaut bten
celle d'obscure tapeuse ou de vendeuse de
comptoir.

CHANGES A VUE
(Cours moyen)

'Demando Offre
Paris 20,15 20.35
Berlin 122,90 123,40
Milan 26,90 27,10
Londres ' 25,— 25,10
New-Yorx 5,1 5,16
Vienne 72,50 72,90
Bruxelles 71,80 72,20



Distribution des pnx
aux élèves des écoles

ECOLE DES GARCONS
1. Ecole Industrielle inférieure

3me année. — Gasser Paul, Schmid René
2me année. — Boll René, Bertelletto Paul

Pitteloud Nestor, Perraudin André.
lre année. — Coudray Abel, Wenger Ro

bert.
IL ECOLES PRIMAIRES

7me classe. — Favre Leon , Luyet Fernand
Sermier Gaspard.

Sixième B. — Métry Raphael, de Preux
René.

Sixième classe. — de Riedmatten Maurice
Pitteloud Roger, Nichini Albert, de Meyer Al-
bert, Sartoretti Michel , Werlen Robert, Hiroz
Louis.

Cinquième classe francaise A.: Marie thod
Jean, de Lavallaz Jos., Favre Pierre, Zermat-
ten Louis, Hiroz Paul, Métry Charles, Blat-
ter Jos., Jost Walther.

Cinquième classe francaise B. — Vergères
Alfred, Vadi André , Jordan Albert, Val tério
Charles, Mudry Emile, Zurbri ggen Raymond.

Quatrième classe francaise. — Schmelzen-
bach René, Fiorina Jean, Métrailler Alois, Re-
vaz Arthur, Vassaux Robert , Pfammatter P.
d'Allèves Maurice, Luyet Marcel, Métrailler
David, Werlen André. '

Troisième classe francaise A. — Menge Ch.,
Czech Frédéric, Reinhardt Jacques, Ganioz
Gustave, Pralong Francis , Dussex Marcel, Ti-
chelli Charles, Rudaz Roger, Iten Jacques.

Troisième classe francaise B. — Schmid
Jean, André Leon, de Kalbermatten Georges,
Moret André, André Alfred , Proz Pierre, Bon-
vin Paul, Gasser Michel, Wceffrav Maurice.

Deuxième classe francaise . — Amez-Droz
Ch., Roh André, Baertschi Roland (ex-aecpo),
Josias Jacques, Arlettaz André, Constantin Ro-
ger, Vasseaux André, Roten Jean, (ex aequo),
Ribordy Michel, Iten Marc, Mouthon Paul,
Granges Joseph, Dubuis Albert, Holzer Antoi-
ne, Favrod Gustave, Morand Maximilien .

Première classe francaise . — Pitteloud Ant.,
Pitteloud Pierre, de Courten Alexis, Schmidt
Bernard , Werlen Pierre, Due Jean, Tavernna
André, Delaloye Michel, Dufour Michel, Jost
Marc, Reichenbach Jean, Nichini Bruno, Te-
resio Rinolfi , Holzer Arnold , Meckert Michel.

I. ECOLE DES FILLES

I. ECOLE COMMERCIALE DES FILLES
Troisième année. — Francey Elisabeth ,Man-

gisch Elisabeth . .
Deuxième année — Sidler Germaine.
Première année. — Levet Yvette, Luisier

Marie-Th., ZwieteJhofer Jos., Clausen Ida.

IL ECOLE MOYENNE DES FILLES
Deuxième année. — Dumusc Simonne et

Wuest Jeanne (égales), Christinat Colette,
Frossard Marcelle, Excpis Yvonne et Kraissel
Madeleine et Métry Frida (les 3 égales).

Pfenninger Charly a obtenu la moyenne 5.4
pour les mois pendant Ìesquels elle a ooncou-
ru.

Première année. — Delavy Gaby, Fleury
Marthe et Nichini Anita égales.

III. ECOLES PRIMAIRES DES FILLE S
Septième classe francaise. — Moret Mar-

celle et Vallotton I>ia (égales). Kalbermatten
Jane.

Sixième classe francaise A. — Gallina Ce-
line, Etienne Marthe, Tavernier Berthe, De-
léglise Charlotte, Kuntschen Anne-Marie, Gail-
lard Jeanne, Erné Georgette.

Sixième classe francaise B. — Brantschen
Irma et Chevrier Marie-Louise (égales), Lce-
tscher Denise, Studer Paulette, Sauthier J.

Cinquième classe francaise A. — Sauthier
Yvonne, Bonvin Cécile, Wolff Marie-Paule,Selz
Anne-Marie, Praz Sylvie, Duchène Alberto.

Quatrième classe francaise. — Seheurer An-
ne-Marie, Zanoli Jeanne, Gaillard Yvonne ,
Mangisch Anne, Bays Suzanne,- Wuest Mar-
guerite, Crescentino Paulette, Bovier Germai-
ne, Barberini Sabine.

Troisième classe francaise. — de Meyer
Renée, Mathis Anita, Marie thoz Yvonne, Ma-
riethod Odile, Burgener Marie-Jeanne, Wid-
mann Ida, Imhof Jenny, Favrod Gisèle, Zur-
bri ggen M. Antóine t te, Kuntschen Geneviève.

Deuxième classe francaise. — Lucianaz G.
Zermatten Angele, Wolff Emma, Mévillot Hé-
iène, Crettaz Cécile, Gnber Anne-Marte, Fa-
vre Louise, Claivaaz Andrée, Leuzinger Ma-
deleine, Métrailler Irene.

Première classe francaise. — Gaillard Marie
Jeanne et Luisier Rachel égales, Sargenti Mar-
guerite, Imhof Simoune, Ebener Jacqueline,
Kalbermatten Marie-Thérèse, Ribord y Simon-
ne, Widmann Gabrielle, Willi Gabrielle, Va-
ronier Oacqieline, Chevrier Rose, Mouthon
Monique, Sauthier Odette, Lietti Odette.

* •• •••••••••••••••••• •• *

AVIS
Les demandes de changements

d'adresse pour villégiature, etc.
doivent étre adressées directement
à l'Administration du Journal, ac-
compagnées de Fr. —.30, pour
étre prises en considération.

ABOililEllilTS DE UILLEGIATURE
A Fr. 2.50 : 3 mois

,, 1.70 : 2 mois
i, 1.— : 1 mois

Ordre de la Procession ; Chronique agricole
de la Fète-Dieu ——

1. La Croix de la Confrérie du Rosane.
2. L'Orphelinat des filles.
3. L'école primaire des filles :

a) les plus peti tes sans voile.
b) les plus grandes avec le voile.

Les 5 bannières représentant les mystè-
res joyeux du Rosaire acoompagnent oe groupe
4. Les jeunes filles de la confrérie du Rosaire
avec le voile.

Les 5 bannières représentant les mystères
douloureux du Rosaire acoompagnent ce grou-
pe.

5. L'Ecole normale cles filles avec le voile.
Les 5 bannières représentant les mystères

glorieux du Rosaire acoompagnent ce groupe
6. Le groupe des anges.
7. Les Enfants de Marie en blanc avec teur
bannière.
8. Un groupe de vierges avec les voiles es-
cortan t la statue de N.-D. du Rosaire.
9. Les religieuses des differentes oommunautés
10. Les garcons des éooles primaires.
11. L'école industrielle inférieure.
12. L'école normale des garcons.
13. Le Collège cantonal .
14. Les É tudiants appartenant à la Congréga-
tion de la Ste Vierge.
15. Section des Étudiants Suisses.
16. Le Cercle ouvrier.
17. La Congrégation des jeunes Gens de la
paroisse .

Tous oes groupes, a l'exception de celui
ctes anges, march ant 6 de front.
18. Une section de "soldats.
19. L'Harmonie municipale.
20. Le drapeau cantonal .
21. Un peloton de gendarmerie.
22. Les RR. PP. Capucins.
23. Le clergé de la Cathédrale.
24. LE TRES SAINT SACREMENT
25. Un peloton de gendarmerie .
2G. Le Gouvernement cantonal .
27. Les conseils municipal et bourgeoisial .
28. Le groupe des officiers.
29. Une section de soldats.
30. Les fidèles, d'abord les hommes, ensui
te les femmes.

Ceux-ci marchent quatre de front.
Remarques. — Dès les 9 h. 45, les parti

cipants aux groupes 1 à 9 inclusivement, se
réuniront sur la plaoe de la Cathédrale, vers
la rue de l'église; ceux des groupes 10 à
17 inclusivement, sui1 le Grand-Pont à l'entrée
de la rue du Chàteau.

**i*.

Tous les groupes voudront bien se oonfor-
mer aux indications qui pourraien t leur ètre
données pendan t la procession.

La population voudra bien ne pas se conten-
ter de stationner sur tes trottoirs , mais pren-
dre part à la procession, — éviter de traver-
ser les rangs de la procession, — oontribuer
par son recueillement et sa p'iété à rehausser
le triomphe du Christ dans l'Eucharistie .

Au retour à la cathédrale sera donnée im-
médiatement une dernière Bénédietion du St
Sacrement. Tous les groupes et tous les fidè-
les voudront bien y assister enoore avant de
se disperse!*.

Uni3 chute die 8000 mètres
M. Bert White annonce avoir battu le re-

cord de descente en parachute epi est actuel-
lement de 8134 mètres.

Au-dessus ehi désert , clans les environs de
Liancaster,'il s'est élanoé d'un avion epi vo-
lait à une hauteur de 8300 mètres.

La descente en parachute prit plus d'une
demi-heure: et, bien cpe M. White se fut
ni-uiii d'un ballon d'oxygène, il perdit con-
naissance et ne revint à lui qu'en approchant
du sol.

Une de ses mains, dégantée pendan t la des-
cente*, s'était gelée.

Le barograpbe a été envoyé à Washing ton
pour le contròie officiel.

Une cabine tétép hom i que... aérienne
Au cours d'une expérience imaginée par le

journal «Examiner», le capitaine Milliken, ex-
port aéronautique des Etats-Unis, à bord d'un
avion voguant à plusieurs kilomètres au-des-
sus de Los Angeles, a réussi à entrer en
relations téléphoniques avec Rome, Berlin,
Londres, Ottawa et Mexico.

L'audition a été parfai te avec Rome et Ber-
lin. Le contact a "été établi en moins de cinq
minutes.

Panni tes personnes qni prirent part à cet
entretien téléphonique, il y avait M. Musso-
lini, l'ambassadeur des Etats-Unis à Londres,
M. Charles G. Dawes, le docteur Wilch, direc-
teur des voies aériennes allemandes à Berlin,
le major J. H. O'Brien , à Ottawa, et le colo-
nel Maldonalgo, à Mexico-City.

Le dur métier d'écrivain

GUY AD

ARBORICULTURE FRUITIÈRE

Une installation moderne
A fin mai, nous eùmes l'occasion de visi-

ter les installations très complètes de la V.
O. L. G. à Winterthur. (Cooperative agrico-
le de la Suisse orientale) et spécialement, les
locaux destinés à la conservation des fruits
par te froid.

On sait qu'une fois cueilli, te fruit évolue
d'autant plus vivement cpe la temperature est
plus élevée. En abaissant artificiellement oet-
te temperature, on ralenti t revolution de la
maturation et des agents de decomposi tion,
d'où conservation prolongée et décliet atte-
nne.

A oette saison , la période de livraison tire
cà. sa fin; malgré cela, toutes les variétés oon-
servées étaient présentées ici dans teur mi-
lieu réfri géré comme s'il s'ag issait d'un stand
d'exposition et dans les emballages adoptés
par cette organisation. C'est simple et flat-
teur; l'exemple est à suivre.

Parmi tes nombreuses variétés exposées;
certaine s nous ooncernaien t spécialement; oe
sont « Canada » passable, nous sommes a
fin mai. Cette pommes exige une manipulation
delicate à l'epoque de maturité, sinon elle bru-
nit. « Heine ctes Reinettes » se maintient ab-
solument fraiche . « Franc-Roseau » détien t le
record oomme tenue et durée, ainsi nous le
faisait remarquer notre guide. C'est un indi-
ce à retenir tout en faveur de oette variété
epe nous persistons à considérer comme pré-
cieuse. L'origine valaisanne de ces franc-ro-
seaux se reconnaissait à première vue. Cette
longue conservation ne surprend pas, car nous
en possédons enoore des exemplaires fort
présentables conserves dan s des locaux quel-
cor.ques , avec un fort déche t, il est vrai.
Parmi tes variétés exposées, citons enoore
« Belle de Boscoop » très en faveu r, « Citron
d'hive r » en régression, « Ontario » relative-
ment recente , « Reinette de Champagne » oes
deux dernières spécialement suivies et à l'é-
tude pour nos régions et finalement toute la
sèrie classicpe recommandée par nos Confé-
dérés.

Au sujet eie la Frane Roseau, on nous fai-
sait remarcper dernièrement cp'étant donne
sa, résistance et sa faveur, elle serait la va-
riété ideale pour distributeurs automàtiepes.
Ils existent. A titre de renseignement, si nos
dernières pommes et les américainnes s'en
sont allées, c'est pour faire plaoe à d'autres,
les Australiennes, voire Tasmanie, pays pro -
ducteur et exportateur par excellence. Les
fruits de cette origine que nous avons sous
les yeux sont propres , uppétissants , parfu-
més, mais nous semble-t-il , manqnant eie sa-
veur. Calibres , enveloppés , ils sont en vente
partout. et. ont un peu l'apparenoe de « Belle
Fleur jaune ». Ces produits ctes anti podes
nous alimenteront jusqu'à l'apparition de nos
première pommes préoooes en milieu et fin
juillet sous forme de « Rose de Virg inio »,
« Astracan rouge », « Transparente bianche»
et d' autres.

Lors de la oonservalion par le froid , signa-
lons cpelcpes détails : la période de ressuyage
de fermentation (mise en tas) avant la ren-
trée au fruitier est ici préjudiciabte, c'est une
chaleur emmagasinée qu'on doit éviter et les
fruits rentrés au fri gorifiepe dès la cueillette
présenten t moins de déchet par la suite.

Les épictermes lisses (genre Frane Roseau)
supportent une temperature plus basse (0° à
-J- 1") epe les épictermes rugueux (Canada,
Bosooop), (-4- 3° à 4°).

A la sortie du fri gorifiepe, les fruits subis-
sent une periodo traiisiloire, c'est-à-dire ep'ils
sont entreposés un certains temps afin de
reprendre une temp erature normale, car en
sortant des locaux froids , ils se oouvrent de
buée (condensation) et ils ne seront embal-
lés qu'une fois ressuyés.

Le matériel d'emballage pour livrai-
son et exp édilion est simple. 11 con-
siste en « plateaux » genre de caisse
piate d'environ 90 X 50 X 10, ne pou-
vant contenir cp'un rang de fruits ; ceux
ci sont posés à plat ou de champ en lignes
courant dans le sens de la longueur, chaque
li gne est séparée par une bande en carton.
Ces plateaux peuvent s'étager et sont livres
par camion. Les caisses proprement dites
d'environ 60 X 35 X 20, avec marcpe spe-
ciale de la firme sont employées pour l'ex-
pédition. Les « hara sses », c'est-à-dire tes
caisses à ci aire-vote, employées chez nouè
servent à la manutentio n ordinaire.

Prochainement, Chàteauneuf possederà tes
installations néoessaires permettan t des ob-
servations précises sur oe mode de conser-
vation pour nos variétés oomme rei ale s. Peut-
ètre alors sera-t-il possible de se rallier à
un matériel , à une méthode et à une mar-
que spéciales uniformes et valaisannes pour
te plus grand bien de la réputatio n de notre
production fruitière.

Station cantonale d'Arboriculture
Ch. Benoìt.
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LES GRANDES PENSÉES
Chaque pas dans la vie est une perspec-

live qui s'ouvre pour nous dans le cceur de
l'humanité: vivre, c'est comprendre, et oom-
prendre, ce n'est pas seulement tolérer, mais
aimer.

Cet amour, d'ailleurs, n'exclut ni la clair-
voyanoe, ni l'effort pour améliorer et trans-
former.

Au contraire, l'amour vraiment actif doit
("tre avant tout 'un désir de transformation et
de progrès. Aimer un ètre, une croyanoe,
c'est chercher à les élever.

(Correspondance particulière)
Stow, qui avai t passe quarante-cinq ans à

réunir les matériaux de ses chroniques et
épuisé un patrimo ine important, recut de Jac-
ques ler la permission de solliciter des au-
mònes pendant un an! Elles furent nom-
breuses, dit-on.

Dryden recut 268 livres pour dix mille vers.
Sterne offri t les deux premiers tomes de

«Tristram Shandy» à nn librai re pour 50 li-
vres; Fèdi teur refusa. Un autre plus avisé,
Dodsley, fit avec Sterne un arrangement dont
ni l'un ni l'autre n'eurent à se repentir.

Swift ne recut jamais rien pour ses écrits,
sauf Gulliver, qui lui fut payé 300 livres ster-
ling; mais Swift était riche : il laissa une for-
tune de 11.000 livres , qui , suivant ses der-
nières volontés , servit à fonder un asile d' a-
liénés.

Samuel Boyle, auteur de la «Dèi té», dont
Fielding a parie avec éloge, traduisait Chau-
cer en langage moderne à un prix très mini-
me, si Fon en juge par ce détail: il écrivait
enveloppe dans une couverture, ne pouvant
s'ache ler un pan talon.

Savage vendit son poème du «Ròcteur»,
ceuvre très gaie et très comiepe, cpii l'avait
occupé plusieurs années, pour une somme de
dix guinées.

Spencer, poète très aimable, languit de mi-
sère toute sa vie.

Le «Juge de Paix» de Bums, fut vendu à
peu près pour rien; cette ceuvre eut un suc-
cès considérable.

Johnson recut 1375 livres pour son célèbre
dictionnaire.

Fielding vendit Tom Jones 200 livres; plus
tard on lui paya son roman Amelia, 1000 li-
vres sterling.

Le «Paradis perdu» de Milton lui fut pay é 5
livres sterling; la deuxième et la troisième
edition lui rapportèrent encore chacune 5 li-
vres; puis plus tard, sa veuve vendit tous ses
droits à la proprieté 8 livres sterling. Le li-
braire gagna à ce marché «de epoi roiiler ca-
rosse».

Goldsmith vendit 60 livres le «Vicaire de
Wakefield», et encore: gràoe à la recomman-
dation de Johnson ; le «Village abandonné» lui
fut payé 100 livres, somme que l'auteur ne
voulait pas acoepter, trouvant que c'était trop
d'une couronne par stanoe.

«Robinson Crusoé» fut refusé par plusieurs
libraires; celui qui a traile avec Daniel de Foé
n 'eut pas à s'en repentir: il gagna 1000 gui-
nées en peu de temps.

Hume retira de ses travaux histori ques
10.000 livres sterlings de rente. Celte for tune
accpise, il répondait à un libraire qui le sol-
liei tait de donner une suite à son livre :

— Je suis trop vieux, trop gros, trop pa-
resseux et trop riche.

Gibbon vendit 600 livres son «Histoire de la
dé(*adence ; le libraire gagna dix fois cette
somme.

Anne Radcliffe vendait chacun de ses ro-
mans 20-000 francs.

Miss Hannah- Moore, dont les ceuvres choi-
sies comportent dix volumes, a gagné avec
ses ouvrages plus de 800 000 fr.

Lord Byron a recu 493.000 fr. de ses li-
braires.

On assure que Walter Scott a gagné plus
de 2 millions avec ses ouvrages.

Un prix extraordinaire fut donne à Vyse
pour sa «Méthode d'épeler: 2200 livres ster-
ling plus une pension annuelle de 30 guinées.

Nous ne parlons pas des auteurs morts de
misere ou de faim; la liste en serait trop lon-
gue. Il suffit de citer ce laborieux antiquaire
elu XVle siècle, epi usa sa vie et consacra
son patrimo ine à une utile et noble tàche,
et auquel un roi accorda pour récompense le
droit de mendier pendan t un an!

URSUS.
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AU CINEMA LUX

Dès mercredi à 20 h. 30, le Lux présente
« Le gentlemen cambrioleur » ou « Visages
oubliés », un film tout à fai t remarquable,
une superproduction de la célèbre maison
Paramount.

Un scénario merveilleusement construit sur
le thème le plus humain et le plus émouvant
cp'il soit, des interprètes de tout premier or-
dre, la réalisation la plus intelligente, la plus
séduisante qui se puisse imaginér, fon t de
« Visages oubliés » le type mème du film
international, susceptible de oonvenir au pu-
blic. Les spectateurs les plus exigents ne
manqueront pas de subir l'attrait indéfinissa-
ble de oette oeuvre.

Un film comme «Visages oubliés» démon-
tre d'une facon péremptoire la valeur artisti -
epe comme moyens d'expressions.

Au mème programme et pour oommenoer
le spectacle « Traqué » film d'aventure des
plus captivants, joué par d'excellents artistes.

Cette semaine, les séances auront lieu mer-
credi, vendredi, samedi et dimanche.

Jeudi 19 juin (Féte-Dieu) relache.
La salle est toujours bien ventilée et très

fraìche. i

Choses et autres
l_——-__•_-__—  ̂ j_____ „

Les nts.
« Le lit est le vétement de l'homme ma-

lade. C'est dans te lit que l'homme passe la
moitié ou au moins le tiers du temps de son
existence. L'examen des divers objets qui
le oomposent ne manque donc pas d'impor-
tance.

« La partie avec laquelle le corps est immé-
diatement en contact est consti tuée par les
draps, qui sont en toile de fil ou en toile de
coton. Les draps, dont l'usage est analogue à
celui qui remplit le linge de corps, sont des-
tinés à absorber le produit de l'exhalation
cutanee; aussi doivent-ils ètre changes le plus
souvent possible. Les couvertures doivent ètre
simplement en laine ou en laine et coton. Les
matelas sont ordinairement remplis avec de
la laine et du crin, les matelas de crin doi-
vent ètre préférés.

« Les individus jeunes ont besoin d'un cou-
cher ferme et épais. Pour eux surtout, il faut
éviter les couvre-pieds volumineux et les é-
dredons. C'est te oontraire pour les vieillards.
Un coucher trop mou ou trop chaud énerve les
personnes qui s'y livrent, prolongé le som-
meil, affaiblit le système musculaire et rend
la digestion pénible et languissante. La femme
a besoin d'un lit p lus doux, plus chaud, ainsi
cpe d'un sommeil plus prolongé que l'homme.
L'oreiller de plumes très en usage chez nous
est certainement tout oe qu'on peut imaginér
d'antihygiénique. Leur mollesse en mème
temps que leur peu de conductibilité pour la
chaleur entretiennent vers la tète un afflux
congestif qui a ses dangers pour les enfants
et les vieillards. Le nombre des méningites
et des apoplexies fomentées par cette cause
est plus considérable qu'on ne le penso. Les
oreillers de balle d'avoine, de crin et les oreil-
lers à air devraient remplacer, pour tout le
monde, les oreillers de p lumes. L'usage des
traversins et des oreillers est avantageux ;
ils maintiennent la tète élevée. » (Dr. Bec-
querel.)

Il faut aérer les lits. « Nombre d'exoel-
lentes ménagères se hàtent de faire tes lits
immédiatement après le lever, afin de don-
nei* à la chambre à coucher et à l'intérieur
du ménage un aspect d'ordre et de confort.
Mais cette habitude a le grave inconvénient
d'empècher l'humidité et les autres produits
de la transpiration cutanee de s'évaporer.
C'est clans ".me couche.pareille , pour peu epe
le logement soit humide, que les affections
rhumatismales trouvent un sol prop ioe à leur
développement. Les fonctions des organes de
la peau et secondairement oelles de la respi-
ration peuvent en ètre troublées. Nous pen-
sons qu'il est utile d'inserire ici cette pre-
mière règie hygiénicpe à observer en se le-
vant: Retournez te duvet el; la couverture du
Ut, plae*ez-les, ainsi que les draps~ Sur le
pied du lit et sur te dossier d'une chaise et
exposez-les de cette manière, pendant une
heure au moins, en face de la fenètre ouver-
te, à un courant d'air et, si c'est possible .
au soleil. Vous trouverez le soir, dans la
chambre à coucher, un air pur et surtout un
lit sec et chaud, qui contribuera largement
pou r sa part à vous procurer un sommeil
calme et vraiment réparateur. » (Feuilles
d'hygiène.)
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POUR DÉPOLIR LES VITRES

Pour obtenir des vitres mates, il suffi t de
del ayer clans de la bière du sulfate de magnè-
sie avec un peu de ctextrine et d'appliquer à
Faide d'un pinceau ou d'une éponge. On peut
ainsi peindre paysages, personnages, fleurs,
etc, epi apparaissent translucides et se dé-
coupent d'une Iieureuse facon sur la transpa-
rence de la vitre. En colorant avec du bleu, du
vert, du rouge, du brun, on obtient de plus
jolis effets, qui sont véritablement dignes d'ad-
miration. On preparerà dans de petits pots
les liqueurs salines ainsi colorées.

PLÀTRE ET TERRE CUITE
Délayez, dans du lait ou de l'eau gommée,

du blanc de zinc, de l'ocre jaune, du bruii
rouge et un peu de noir , tout cela en poudre
très fine . Étendu sur elu plàtre, à Laide d'un
pinoeau plat , ce mélange donnera l'aspect de
la terre cpite. On passera plusieurs coueba^
très soigneusement. Mais, généralement, deux
sont suffisantes. Attendre qu'une couche soit
absolument sèche pour en passer une autre.
Si te mélange a été bien fait, on croira Voir
positivement de la terre cuite, surtout si vous
avez égalisé encore la teinte avec l'extrémité
des doigts lorsepe la couche de peinture sera
bien sèche.

le Miìi de la m
deuant la Raison et
deuant le cainoiicisma

par Louis SULLEROT
Professeur à l'Eoole St-Francois de Salea
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